
Volée  de  piafs  :  «  Je  ne
comprend pas qu’en Bretagne,
on  ait  des  difficultés  à
trouver des financements pour
un centre de soin. »
Ouvert en 2007, le centre de soin Volée de piafs
soigne  et  protège  de  nombreux  animaux  sauvages.
Aujourd’hui,  l’association  rencontre  de  graves
difficultés  financières,  au  point  que  le  centre
n’accueille  plus  d’animaux  depuis  le  week-end
dernier. Entretien avec Didier Masci, président de
l’association, fondateur et responsable capacitaire
du centre.

Eco-Bretons  :  Pouvez-vous  nous  présenter
l’association  Volée  de  piafs  ?

Didier  Masci  :  Volée  de  piafs  est  née  en  2007.  Avec  ma
compagne, nous avons acheté un terrain de 9 hectares, avec un
grand hangar de 500 m², pour installer un centre de soin pour
les  animaux  sauvages.  En  2007,  nous  avons  accueilli  228
animaux. En 2016, 3030 animaux et 200 espèces différentes :
des oiseaux, des mammifères, des chauves-souris… Nous sommes
le seul centre breton qui peut accueillir toutes ses espèces.

E-B : Vous rencontrez des difficultés actuellement.
Quelles sont-elles ?

D. M. : Depuis samedi dernier, nous n’accueillons plus de
nouveaux animaux. Depuis 10 ans, avec ma compagne, nous payons
les crédits du centre de soin, soit 1000 € par mois. Ça fait
sept ans que je n’ai pas pris de journée de repos, avec en
moyenne 100 heures d’activités par semaine. On ne peut plus
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continuer  comme  ça.  Nous  devons  financer  l’entretien  des
enclos et des volières, embaucher des gens pour l’entretien et
le secrétariat… Il nous manque 50 000 € pour finir l’année. Et
au-delà, il faut trouver un moyen pour pérenniser le centre.

E-B : Quelles sont les solutions possibles ?

D. M. : On part du principe que ça va continuer. Ça ne peut
pas  s’arrêter  !  Depuis  ce  week-end,  il  y  a  un  véritable
engouement. On est abasourdi par l’écho que ça peut avoir. On
reçoit des messages de soutiens et de l’argent de toute la
France mais aussi de Belgique, de Suisse, du Canada et même de
Côte-d’Ivoire. Une cagnotte leetchi a été lancée, elle atteint
déjà 15 000 € ! C’est extraordinaire mais c’est une réponse
ponctuelle… Des membres du conseil régional viennent au centre
jeudi après-midi. Je ne peux pas croire qu’ils se déplacent
pour ne pas nous soutenir. Nous sommes également soutenus par
des maires du coin et nous avons été reçus par la communauté
d’agglomération  de  Lorient.  Nous  voulons  repartir  sur  des
bases saines. Pour y arriver, nous avons besoin de 50 000 €
cette année et 70 000 € les deux années suivantes. Ça nous
laissera le temps de monter des dossiers d’aide européenne. Je
ne  comprend  pas  qu’en  Bretagne,  on  ait  des  difficultés  à
trouver des financements pour un centre de soin.

Pour aller plus loin

Le site de Volée de piafs

La page Facebook de l’association

La page de la cagnotte Leetchi

http://voleedepiafs.eklablog.com/
https://www.facebook.com/voleedepiafs/?fref=ts
https://www.leetchi.com/fr/Cagnotte/16083395/23d8c208

